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L E T T R E 

C O N C E R N A N T L A P R E M I È R E É D I T I O N . 

TRÈS SAINT PÈRE, 

C'est avec les sentiments de l'humilité la plus profonde, de la 
vénération la plus entière et de l'obéissance la plus absolue que 
nous déposons aux pieds de VOTRE SAINTETÉ, comme un nouveau 
témoignage de notre amour filial envers VOTRE PERSONNE sacrée 
et de notre attachement inaltérable au Siège Pontifical, l'ouvrage 
intitulé : 

L E SACRÉ CŒUR DE JÉSUS DANS SES RAPPORTS AVEC MARIE, ou : 

NOTRE-DAME DU SACRÉ-CŒUR. 

Dans ce livre nous avons essayé de méditer quelques-unes des 
grandeurs et des magnificences du Cœur adorable du Verbe In­
carné. Cette étude nous a fait pénétrer plus avant dans ce Monde 
de merveilles. Elle nous a montré ce Cœur Sacré, comme le sanc­
tuaire de la Divinité, le siège de la charité, l'origine des Sacre­
ments, la vie de l'Eglise, le centre de la création et la source de 
toutes les grâces. Eclairés par les Saints Docteurs et la Tradition, 
nous avons vu que toutes ces grâces ont été mises entre les mains 
de Marie pour être distribuées aux enfants d'Adam. Mais il est un 
Nom béni sous lequel cette Divine Mère se plaît à être invoquée, 
pour marquer sa coopération dans la diffusion des dons du Cœur 
de son Fils ! Ce Nom, vous le connaissez, TRÈS SAINT PÈRE, et 
vous l'aimez, c'est celui de Notre-Dame du Sacré-Cœur. Il se 
trouve aujourd'hui sur les lèvres de tous les chrétiens; à son in­
vocation, le Ciel devient favorable et répand sur les hommes ses 
plus précieuses faveurs. 

Aussi, VOTRE SAINTETÉ, touchée de tant de merveilles, a voulu 
qu'un temple magnifique fût érigé à la gloire de Notre-Dame du 
Sacré-Cœur, au sein même de Rome, et devînt le centre universel 
de I'Archiconfrérie de la Patronne des causes difficiles et déses­
pérées. 

Cette œuvre, TRÈS SAINT PÈRE, qui est l'œuvre de Votre cœur, 



attirera sur l'Eglise et sur le monde, nous sommes heureux de 
l'espérer, les bénédictions les plus chères du Cœur de lésus. 

Daignez, TRÈS SAINT PÈRE, agréer l'expression de notre vive 
reconnaissance, et donner au Livre dont nous sommes heureux 
de Vous faire hommage, à son auteur, aux Missionnaires du Sacré-
Cœur, à leur Petite-Œuvre, à leurs missions lointaines de TOcéa-
nic, à tous les membres de l'Archiconfrérie de Notre-Dame du 
Sacré-Cœur, el à tous nos bienfaiteurs, Votre plus paternelle Béné­
diction. — C'est l'insigne faveur que sollicite instamment, 

TRÈS SAINT PÈRE, 

I>E VOTRE SAINTETÉ 

le fils très humble et très obéissant in Corde Jesu 

J. C H E V A L I E R 

miss. S." C. 

I . isoiulim, en la le Lu du S a c r é - C œ u r , le 20 J u i n [884. 

L ' A r c h e v ê q u e de B o u r g e s , h u m b l e m e n t p r o s t e r n é a u x p ieds du S o u v e ­
r a in P o n t i f e , supp l ie Sa B é a t i t u d e d ' accue i l l i r avec b i e n v e i l l a n c e l ' ouv rage 
du R é v é r e n d Pè re C h e v a l i e r , et d ' a c c o r d e r la B é n é d i c t i o n A p o s t o l i q u e à 
la S o c i é t é des Mi s s ionna i r e s du S a c r é - C œ u r , et a u x œ u v r e s qu ' e l l e a c ­
c o m p l i t avec tan t de zèle et de p e r s é v é r a n c e p o u r la p r o p a g a t i o n et J 'ac-
cro is . sement de la d é v o t i o n a u x S a c r é s C œ u r s de J é sus et de M a r i e . 

B o u r g e s , en la fête de S. J e a n - B a p t i s t e , le 24 j u in 1884. 

7 JOSEPH, Archev. de Bourges. 

L E O P P . XIII . 

Dilecte Fili, Salutem et Apostolicam Benedictioncm. Dum non 
sine acerbo animi mœrore et horrore spectare cogimur infanda 
satanici prorsus odii perditorum pectoribus ingesti a portis inferi 
adversus amantissimum Salvatorcm nostrum et dulcissimam cjus 
Matrem, Dilecte Kili, acceptissimum plane Nobis obvenit oblatum 
a te volumen, quotu, veluti signiiicas in epistola tua, delitescentes 
caritatis in Jesu Corde thesauros rescrarc studuisti, et eos eu m Vir-
ginc Matrc sic communicatos ostendere, ut per eam omnia nobis 
obvenire volucrit bénéficia infinito sanguinis sui pretio quœsita. 
Quod sanc si pio grato ac fidente animo jugiter a fidelibus recoli 



oportcret, nunc certe vel maxime opportunum fit ac necessarium, 
cum atrocioribus passim injuriîs impudentîssîme Cœlum impetitur, 
et dum tristissimus temporis apparatus et animorum trcpîdatio 
studiosiorem auxilii superni implorationem, et vividiorem expo-
scunt fiduciam. Dum itaque gratulamur, te per recentem lucubra-
tionem tuarn novosaddere stimules curasse peculiari cultui Dominai 
Nostrœ a Sacro Corde, jam per Congregationcm tuam latissime 
propagato ; ultro obsecundantes voto egregii Burgcnsîs Archiepi-
scopi et tuo, piissimo illi cultui ulteriora semper precamur incre-
menta ; Deumque rogamus, ut benedictionibus suis cumulare velit, 
tum sodales universos qui variis in orbis regionibus nomen dede-
runt ejusdem cultus exercitio, tum praesertim Missionarios a Sacro 
Corde, qui illum propagarunt, tum diversas eorum missiones,tum 
caetera eorum opéra, et cas potissimum curas, quas adhibent au-
gendo rarescenti Clero. Confirmet vota Nostra Dcus; et favoris 
ejus sU auspex Apostolica Bencdictio, quam paternae Nostra: bene-
volentiae testem tibi, Dilecte Fili, totique Congrégation! Tua; 
ejusque piïs cœptis peramanter impertimus. 

Datum Romse apud S. Petrum,,22 Scptcmbris 1 8 8 4 , Pontificatus 
Nostri anno septimo. 

LEO PP. XIU. 

L É O N X I I I , P A P E ! 

Cher Fils, Salut et Bénédiction Apostolique. 

Tandis que Nous sommes contraint, non sans une amère tristesse 
et une profonde horreur, d'être témoin des affreux attentats de la 
haine absolument satanique d'hommes perdus, haine inspirée par 
les puissances de l'enfer, contre notre très aimable Sauveur et sa 
très douce Mère, il Nous a été très agréable, cher Fils, de recevoir 
le volume que vous Nous avez offert, dans lequel, ainsi que vous 
Nous le dites dans votre lettre, vous vous êtes applique à faire 
connaître les trésors de charité cachés dans le Cœur de Jésus, et à 
les montrer «2/5 à la disposition de la Vierge, sa Mère, à tel point 
qu'il a voulu que par Elle nous fussent transmis tous les bienfaits 
qui sont le prix infini de son sang. Cette double vérité, sans doute, 
il faudrait qu'elle fût toujours l'objet des pieux souvenirs, de la 
reconnaissance et de la confiance des âmes fidèles; mais la rap-



peler est souverainement opportun et nécessaire, aujourd'hui sur­
tout, où d'horribles forfaits outragent partout le Ciel avec une im­
pudence extrême et où le déplorable état des temps et le désordre 
des esprits exigent une invocation plus pressante du secours d'en-
Haut et une plus vive confiance. 

C'est pourquoi, tandis que Nous vous félicitons d'avoir pris soin, 
dans votre récent Ouvrage, de donner un nouvel élan à la dévotion 
spéciale de Notre-Dame du Sacré-Cœur, dévotion propagée déjà 
fort au loin par votre Congrégation, accédant volontiers au désir 
de l'émincnt Archevêque de Bourges et au vôtre, Nous souhaitons 
constamment à cette très pieuse dévotion de nouveaux accroisse­
ments et Nous prions aussi Dieu de vouloir bien combler de ses 
bénédictions non seulement tous les Associés qui, dans les diffé­
rentes parties du monde, se sont engagés, en donnant leur nom, à 
pratiquer cette dévotion, mais encore et surtout les Missionnaires 
du Sacré-Cœur qui l'ont propagée, ainsi que leurs diverses Missions, 
toutes leurs autres œuvres et tout spécialement les efforts qu'ils 
font en vue d'augmenter le nombre des prêtres diminuant chaque 
jour. 

Que Dieu daigne confirmer Nos vœux; comme gage de sa faveur 
et comme preuve de Notre paternelle bienveillance, Nous vous 
accordons très affectueusement à vous, cher Fils, et à toute votre 
Congrégation comme à ses pieuses entreprises, la Bénédiction 
Apostolique. 

"Donne à Rome, auprès de Saint-Pierre, le 22 septembre 1884 , 
de Notre Pontificat la septième année. 

LEON XIII, PAPE. 



s o c i é t é Issoudun, le 24 août 1884, 

OES MISSIONNAIRES fôle d u S a i n t C œ u r d e M a r i e -

DU SACRE-CŒUR 

(IssoioUN, Indre.) 

L E T T R E 

c o n c e r n a n t l a p r e m i è r e É d i t i o n 

M o n s e i g n e u r , 

Vous fûtes heureux, en venant vous asseoir sur le siège de 
Bourges, qu'ont illustré tant de glorieux Pontifes, de trouver au. 
centre du vaste diocèse, confié à votre pieuse sollicitude, le foyer 
de deux grandes dévotions connues aujourd'hui du monde entier. 

Ayant reçu de Rome la mission officielle de répandre le culte du 
Sacré Cœur de Jésus, nous avons mis tout en œuvre pour atteindre 
ce but. Malgré nos efforts, nous voyions avec peine que cette salu­
taire dévotion, donnée par Notre-Seigneur lui-même aux sociétés 
modernes, comme une planche de salut, ne se propageait pas au 
gré de nos désirs. Sachant que tout se fait par Marie, nous eûmes 
la pensée de l'associer à la diffusion de la connaissance du Cœur 
de son divin Fils. 

Mais il lui fallait un titre nouveau qui marquât sa coopération à 
cette œuvre de régénération ! C'est alors que nous vint la pensée 
de la nommer Notre-Dame du Sacré-Cœur. Notre espérance ne 
fut pas trompée. Quinze millions d'âmes s'empressèrent de se 
mettre sous sa protection, et se firent avec Elle les zélées propaga­
trices de la dévotion au Cœur de Jésus. 

Nos nombreux adhérents, témoins des prodiges qui s'opéraient, 
chaque jour, dans la nouvelle Association, ne cessaient de nous 
demander un livre qui pût leur faire connaître et aimer encore da-
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Votre beau et bon livre sera reçu avec confiance, puisqu'il 

a été examiné et autorisé à Rome ; on le lira avec joie, parce 

que tous sentiront que c'est de toute votre âme que vous 

aimez et que vous travaillez à faire aimer Notre-Dame du 

Sacré-Cœur. 

Je prie cette divine Mère de vous obtenir la récompense qui 

sera la plus douce à votre cœur. Je lui demande donc de 

protéger vos fils qui saluent en Elle Y Étoile de la Mer, et 

s'en vont, sans autre appui, porter la bonne nouvelle aux po­

pulations à peine connues des îles lointaines de l'Océanie, et 

je la supplie de vous accorder de pouvoir bientôt la remercier 

et la bénir dans ce sanctuaire où tant d'âmes reviendraient en 

foule l'honorer et l'invoquer. 

Veuillez agréer, je vous prie, l'expression des sentiments 

affectueux avec lesquels je suis, mon Révérend Père, votre 

bien dévoué en Notre-Seigneur. 

ï J o s e p h , 

Archevêque de Bourges, 



ÉVÊCIIÉ Moulins, le 3i Août i8y5. 
DE 

MOULINS 

Mon T r è s Révérend Père , 

Je viens de lire avec une attention soutenue le dernier ou­

vrage qui est sorti de votre p lume et de votre c œ u r , et que 

vous avez bien voulu soumet t re à mon humble appréciation: 

C'est un véritable m o n u m e n t que vous avez élevé en l 'honneur 

de Notre-Dame du Sac ré -Cœur . Tou t ce que la théologie la 

p lus t ranscendantale a appl iqué à Marie, tout ce que les Pères, 

les Docteurs , les Commenta t eu r s de nos Saintes Écr i tures ont 

écrit su r elle de plus remarquable , se trouve condensé dans 

votre livre avec une abondance de textes qui suppose d' im­

menses recherches et dénote une somme surprenante de con­

naissances variées et d 'opiniâtres labeurs. Votre ouvrage m'ap­

paraît comme une vaste encyclopédie et une mine précieuse, 

où pour ron t puiser avec le plus grand profit les futurs panégy­

ristes de la Vierge. Aucun côté de la douce et caractéristique 

physionomie de Marie n'est laissé dans l ' ombre ; mais vous 

vous êtes ingénié su r tou t — et vous y avez selon moi pleine­

ment réussi — à me t t r e en lumière les raisons décisives et 

l 'opportunité manifeste de cette appellation significative de 

Notre-Dame du Sac ré -Cœur , due à l ' inspiration affectueuse 

de deux saints p rê t res dont vous pouvez dire Quorum pars 

magna fui. Combien cette pensée, que vous faites si bien 

ressort ir , est encourageante et réconfortante pour les âmes 

dévouées à Not re -Dame du Sacré -Cœur : Le culte du Sacré-

C œ u r et celui de la sainte Vierge sont les deux grandes dé­

votions de nos t emps actuels et celles qui répondent aussi 

le mieux aux aspirat ions et aux besoins de notre époque pré-



s e n t e ; or les deux se rencontrent et s 'unifient dans la dévo­

tion à Not re-Dame du S a c r é - C œ u r ; par la Mère on est certain 

d 'ar r iver au c œ u r du Fi ls , Per Matrem ad cor Filii/... 

Mais vous ne vous êtes pas contenté de cette é tude théo lo­

gique abstrai te et forcément aride pour une certaine catégorie 

de vos lecteurs. A cet exposé de pr incipes , à cette par t ie dog­

mat ique vous avez joint, avec un heureux à-propos, une part ie 

his torique et une par t ie l i turgique ou cérémoniel le . Ce récit 

si intéressant et si vivant des grâces obtenues et des pr inci ­

paux miracles opérés dans les cinq part ies du monde est une 

sorte de morale en action ou de leçons de choses, selon l'ex­

pression b i /a r re t rop à la mode au jourd 'hu i , qui ne peut 

manque r de raviver la confiance en Not re -Dame du Sacré -

C œ u r , si maternelle et si misér icordieuse. D'autre part , les 

diverses pratiques que vous énumérez , les pr ières dont vous 

donnez les formules, les lettres ou allocutions épiscopales que 

vous reproduisez, const i tuent un Manuel utile et précieux 

pour vos associés, et, en faisant mieux connaî t re votre œ u v r e 

au dehors , recruteront de nouveaux adhéren ts à votre Arch i -

confrérie dont les membres inscrits dépassent déjà le chiffre 

éloquent de plusieurs mill ions. J'ai donc l ' intime persuasion 

que votre livre est appelé à faire un très grand bien, et pour 

ce motif, vous avez méri té une fois de plus de Marie dont vous 

êtes l'infatigable apôtre , et acquis de nouveaux titres à la p ro ­

fonde grati tude des pieux servi teurs de Notre-Dame du Sacré-

C œ u r , parmi lesquels je revendique une modeste place. 

Agréez, mon Très Révérend Père , l 'assurance de mon dé­

vouement le plus respectueux en N . -S . J . -C. 

t AUGUSTE, 

K v è q u e de .Moul ins . 



D É C L A R A T I O N DE L'AUTEUR. 

Nous déclarons soumettre absolument et sans réserve 
aucune à Notre Saint-Père le Pape, dont les jugements 
sont irréformables, et au Saint-Siège Apostolique, cet 
ouvrage, et tout ce que nous avons déjà publié ou pour­
rions publier dans la suite. Nous désavouons et nous con­
damnons par avance tout ce que le Saint-Siège, croirait 
devoir désavouer ou condamner. (Test dans ces sentiments 
de filiale soumission, et d'amour le plus vif et le plus 
parfait pour la Sainte Eglise Romaine que nous voulons 
vivre et mourir. 

Nous déclarons, en outre, conformément au décret du 
Pape Urbain VIII, que si dans le cours de cet ouvrage 
nous avons donné quelquefois le titre de Saint ou de 
Bienheureux à quelques personnages recommandables 
par leurs vertus, c'est.uniquement en témoignage de notre 
vénération pour eux, et nullement dans la pensée de pré­
venir le jugement de notre sainte Mère l'Église. 

Nous déclarons pareillement que tous les faits extra­
ordinaires que nousr rapportons dans cet ouvrage, n'ont 
qu'une autorité purement humaine, excepté ce qui a été 
approuvé et confirmé par VÉglise Catholique, A postolique 
et Romaine, au jugement infaillible de laquelle nous sou­
mettons, sans réserve et pour toujours, notre personne, 
nos paroles et nos écrits. 



A NOTRE-DAME DU S A C R É - C Œ U R . 

E 8 septembre 1 8 6 g , dans votre sanctuaire privilégié 

d'Issoudun, ô Notre-Dame du Sacré-Cœur,votre Pontife 

bien-aimé, Pie IX, de sainte mémoire, déposait sur votre 

front, par les mains bénies de l'Ange du diocèse de Bourges, 

Mgr de la Tour d'Auvergne, une couronne d'or et de diamants, 

en présence de douze Évêques et de trente mille Pèlerins. 

Après les désastres de notre infortunée Patrie, votre Basi­

lique fut témoin d'un nouveau triomphe, jusqu'alors sans 

exemple. De tous les points du monde civilisé, de nombreux 

chrétiens accoururent déposer à vos pieds le tribut de leur 

amour et de leur reconnaissance. Deux cent cinquante ban­

nières, venues de l'Amérique, de l'Asie, de l'Afrique, de la 

Russie, de l'Allemagne, de l'Angleterre, de l'Italie, de l'Es­

pagne, de la Hollande, de la Belgique et de la France, flottent, 

en Votre honneur, dans nos murs. 

Quarante mille étrangers se groupent autour de Vous et 

Vous forment un cortège incomparable. Dans les rues pavoi-

sées, couvertes de fleurs et ornées d'arcs de triomphe, défile 

une longue suite de Pontifes, de Prêtres et de fidèles. L'air 

retentit du chant de vos cantiques ; la prière jaillit de toutes 

les lèvres et la joie déborde de tous les cœurs. 

Hélas! pourquoi cet Hosanna devait-il si tôt se changer en 

tristesse? Oui, pourquoi? Dites-le-nous, ô Notre-Dame ! Car 

la foi des faibles chancelle, et les forts eux-mêmes ont besoin 

d'être rassurés!! A h ! je vous comprends ! Ici, comme tou­

jours, la Mère est inséparable du Fils. La captivité de l'un 

entraîne nécessairement celle de l'autre. Votre Cœur ne peut 
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quitter son trésor K Liée au Cœur de Jésus par les nœuds les 

plus sacrés et les plus indissolubles, puisant en Lui votre 

confiance et votre force, votre puissance et votre amour, les 

secrets de vos miséricordes et la vie de vos enfants, Vous ne 

pouviez en être séparée; il Vous fallait boire au même calice 

et le vider avec Lui jusqu'à la lie. 

Voilà une première raison ! 

En voici une seconde : 

La société actuelle a besoin d'une régénération complète. 

N'étant plus conduite, depuis longtemps, par l'Esprit de Dieu, 

elle marche à la dérive. Aujourd'hui, l'impiété triomphe, 

la justice est foulée aux pieds, le droit est méconnu, la pro­

priété violée et la liberté indignement outragée ; la Religion 

n'est plus pour la foule qu'un objet de mépris; le prêtre, 

un fourbe, un hypocrite dont il faut se défier ; la croix, ce 

symbole de salut et de la civilisation, est arrachée des écoles, 

et le Christ lui-même est banni de l'esprit et du cœur des 

enfants; Satan est déchaîné partout; il règne en maître et 

dicte ses lois au monde épouvanté. De toutes parts, on entend 

des cris sinistres qui jettent l'effroi dans les âmes honnêtes. 

Il en est un qui domine tous les autres et qui s'élève jusqu'au 

ciel pour en faire descendre la foudre : « Le Christianisme, 

voilà l'ennemi; guerre à Dieu et à son Christ; guerre à la 

Religion et à ceux qui la pratiquent. Nolwnus hune regnare 

super nos. » 

C'en est fait du corps social; il renferme évidemment dans 

ses flancs les germes de dissolution dont parle Donoso Cortès : 

* Le monde moderne qui n'a plus l'Église pour point d'appui, 

dit ce grand philosophe, est arrivé au dernier degré de matu­

rité pour la mort ; il porte en lui un germe évident de 

dissolution générale, à moins qu'il ne se convertisse et que ne 

s'opère une grande rénovation religieuse. » 

Qui fera cette conversion? Qui opérera cette rénovation? 

Qui obtiendra cette grâce de salut? Il faut une réparation, 

» S. Matth. vi. 21. 
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une expiation proportionnée à la grandeur des crimes qui se 

commettent; il faut une victime dont les mérites apaisent la 

justice divine et fasse surabonder la grâce là où l'iniquité dé­

borde, ou bien l'Ange du Seigneur fulminera la terrible sen­

tence: Marte, Thecel, Phares, qui annonçait la fin du royaume 

de Balthasar. 

Aujourd'hui, comme autrefois, le remède sortira du mal. 

Les juifs portent sur le Christ des mains sacrilèges, Le cru­

cifient et percent son Cœur : de là, la Rédemption et le salut ! 

De nos jours, on Le persécute dans ses amis fidèles, et on 

appose les scellés sur ses chapelles dont on Lui fait autant de 

sépulcres. 

Mais chose étrange ! une de ses chapelles, devenue Basi­

lique, c'est-à-dire maison royale, érigée en l'honneur de son 

Cœur adorable et de Notre-Dame, était le rendez-vous uni­

versel des chrétiens qui veulent aller au Sacré Cœur de Jésus 

par Marie. Ce sanctuaire privilégié, qui, dans ses jours de 

solennité, voyait accourir de tous les points du monde trente 

et quarante mille pèlerins à la fois, est aujourd'hui fermé. 

Seul de tous les lieux de grands pèlerinages, dont se glorifie 

notre Patrie, il a fixé l'attention de l'impiété. Se trouvant au 

Cœur de la France, dont les idées révolutionnaires s'imposent 

à tous les peuples, il fut visé, comme le Cœur de Jésus sur la 

croix, pour être, sans doute, la victime exigée de l'expiation. 

Aussi ses autels furent-ils dépouillés et ses prêtres bannis. 

Aujourd'hui tout y est morne et silencieux. Et le Cœur de 

Jésus est là, insulté dans son amour, outrage dans ses bien­

faits, méconnu dans ses miséricordes, offrant à l'auguste Tri­

nité tout entière ses expiations adorables, ses mérites infinis ! 

Comme autrefois sur le Calvaire, lorsque le vide se faisait 

autour de la croix, Il trouve à ses cotés la Vierge Marie, 

partageant ses délaissements, ses angoisses, ses humilia­

tions et ses souffrances; offrant à Dieu, Elle aussi, ses sacri­

fices, demandant grâce pour les hommes coupables, grâce 

pour la France, qui est son royau ne de prédilection et sol-

1 Kegnum (talliiu. ivgr.trn Marin». 
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licitant pour l'Église éprouvée et pour son chef persécuté 

tous les secours capables d'assurer un prochain et complet 

triomphe. Comme au jour de la Présentation de Jésus-Christ, 

Elle s'est montrée généreuse jusqu'à l'héroïsme. Voyant 

l'orage s'amonceler sur notre Patrie et la foudre sur le point 

d'éclater, Elle s'écria : « Seigneur, il faut un holocauste pour 

« apaiser votre juste courroux, et préserver les temples qui 

« Vous sont chers. E h bien, acceptez, pour le salut de tous, 

« l'offrande que je Vous fais aujourd'hui ! Que l'impiété, imi-

« tant te Centurion du Calvaire, frappe au coeur de la fille 

« aînée de l 'Église; elle y trouvera le Coeur de mon Fi l s ; et 

« la sanglante blessure qu'elle va Lui faire deviendra une 

« source de bénédictions plus abondante encore. La Victime, 

« une fois immolée, criera miséricorde. Je m'ensevelirai avec 

« Elle dans ce nouveau tombeau où la force triomphante ap-

« posera ses scellés'. J'attendrai dans l'épreuve et l'humiliation 

« le jour de la résurrection. Ce jour viendra, j'en donne l'as-

« surance à mes enfants ; qu'ils sachent attendre dans la prière 

« et la pénitence. O Dieu clément ! abaissez un regard d'amour 

« sur ce béni sanctuaire où je régnais en souveraine Dispen-

« satrice de vos trésors. Je Vous l'offre en sacrifice, puisqu'il 

« le faut. Puisse ce sacrifice désarmer votre justice et faire 

« descendre sur cette France, qui m'est toujours si chère, vos 

« plus précieuses faveurs 1 ! » 

Ainsi s'explique la fermeture de la Basilique du Sacré-

Cœur et de Notre-Dame d'Issoudun. Si de tous les grands 

sanctuaires où les foules se pressent en pèlerinage, il est le 

seul à avoir ce privilège, j'allais dire cet honneur, c'est qu'il 

entrait dans les desseins de Dieu, comme au temps de Jésus-

Christ, qu'une Victime fût offerte en sacrifice pour le salut 

de tous. Expedit vobis ut ximis moriatur homo pro populo, 

et non tota gens pereat'K 

i Suscipo, Pater omnipotcns. suscipe oblïitîonwn hanc quam Tibî olïero pro 
totoorli.'. Ancilla tua !... Suscipe mine, de manîhus AncilliB tua? sacrosam'tum 
hoc saerificium matutinum... Krspice, Pater jmssiinc, ijnori oflVro et attende 
pro qiio oITuro (S. Thom. a Vîllanov., p. fil!.) 

S. .loan. x i . 50. 
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Vous avez été cette victime, ô Noire-Dame du Sacré-Cœur, 

mais bientôt vous sortirez triomphante du tombeau où les 

ennemis de votre Fils et de son divin Cœur ont voulu vous 

ensevelir. La France vous reconnaissant alors pour sa libéra­

trice, tombera à vos genoux, comme Madeleine aux pieds du 

Sauveur, au matin de la Résurrection; nous la verrons, après 

avoir abjuré ses erreurs, venir, comme Thomas , repentante 

et pleine de joie, se prosterner devant Vous, Vous supplier de 

lui présenter de nouveau le Cœur de Jésus; elle mettra sa 

main sur la blessure sacrée de ce Cœur adorable, ou plutôt elle 

y collera ses lèvres pour y puiser la force, la lumière et la vie. 

Aujourd'hui, ô Notre-Dame du Sacré-Cœur, une solitude 

profonde s'est faite autour de Vous ; la lumière de vos cent 

lampes entretenues par la piété de vos enfants, ne brille plus 

devant votre Image vénérée; l'orgue a cessé ses harmonies, et 

ne chante plus vos louanges; comme une Reine, victime d'une 

émeute, Vous êtes prisonnière dans votre propre Palais, où 

régnent maintenant le silence le plus profond et la solitude la 

plus absolue. Les portes qui donnent accès à votre trône sont 

fermées et gardées avec soin. Votre Basilique, à l'heure où 

j'écris ces lignes, ressemble au cachot où Pierre était retenu 

captif, et mieux encore au sépulcre du Sauveur où le sceau de 

César fut apposé. Mais vos fidèles serviteurs, qui vivent de 

foi, d'espérance et d'amour, ne Vous abandonnent pas. Par la 

pensée, ils Vous envoient leurs hommages, leurs vœux et 

leurs prières. Ils se pressent, avec une nouvelle ardeur, autour 

de votre autel solitaire, pour Vous former une garde d'honneur 

qui ne craint point la dispersion. Et encore pour beaucoup ce 

n'est pas assez; nous en voyons qui viennent, môme de très 

loin, se prosterner devant les portes closes de votre demeure, 

embrasser et arroser de leurs larmes ce sol sanctifié par la 

persécution, y déposer des couronnes et le couvrir de fleurs. 

Eh quoi, ô Noire-Dame du Sacré-Cœur ! C'est au milieu 

de ces tristesses arriéres que je viens parler de vos incompa­

rables prérogatives ! C'est quand le démon croit avoir détruit 

votre gloire que j'ose mettre en relief les splendeurs de votre 
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Nom ! Ne serait-ce pas une i l lus ion? Oh non ! Au sein de vos 

humil ia t ions je Vous vois resplendir d 'un éclat plus beau. Les 

chaînes qui Vous re t iennent captive bril lent comme des dia­

m a n t s ; elles projet tent su r Vous je ne sais quelle lumière 

éblouissante qui Vous enveloppe comme d'un manteau glo­

r ieux où se reflètent tous les rayons du Ciel. Bientôt, je l'es­

père , l 'heure de la délivrance et du t r iomphe sonnera. Les 

por tes de votre pr ison s 'ouvriront sous l'action d 'une force 

s u r n a t u r e l l e ; la p ie r re de votre sépulcre sera renversée par 

la main du Tou t -Pu i s san t , et Vous nous apparaî t rez, dans 

votre majesté, rayonnante de joie et de b o n h e u r ; vos enfants 

se presseront alors p lus que jamais dans votre béni sanctuaire ; 

ils a imeront de nouveau à contempler vos traits augustes , 

vo t re front virginal pa ré non seulement du diadème où bril lent 

le saphi r , la topaze et l ' émeraude, mais encore de la couronne 

plus belle de la persécut ion . 

Votre Basilique r ep rend ra sa phys ionomie d'autrefois ; elle 

ver ra revivre ses splendides cérémonies, et, dans son enceinte 

devenue t rop étroite, montera de nouveau vers le Ciel l 'hymne 

de l ' amour et de la reconnaissance. 

On raconte qu 'un jou r où saint Hyacinthe venait de célébrer 

la sainte Messe dans son monastère , à Liovie, en Pologne, on 

vint l 'avertir que les T a r t a r e s avaient pénét ré dans l ' intérieur 

de la ville et se disposaient au pillage. Redoutant moins la ruine 

de son couvent et l 'expulsion de ses religieux que la profa­

nat ion de l 'Euchar is t ie , Hyacinthe , plein de foi, s 'approche 

du tabernacle, en tire le ciboire, le cache sous sa tunique et sur 

son cœur , et sort accompagné de tous ses frères. Mais, comme 

il se retirait , il entend une voix forte qui lui crie : « Hyacinthe ! 

Hyac in the ! » Il lève les yeux, et r emarque , au grand étonne-

ment des assistants, que cette voix sort d 'une statue d'albâtre 

représentant Not re -Dame. La voix ajouta : « T u sauves le 

Fils et tu laisses la M è r e ! » Mais comme il alléguait sa fai­

blesse : « Aie confiance, lui fut-il répondu, le Fils ne veut pas 

être séparé de la Mère. » E t un grand miracle s'opéra pour 

just i i ier cette parole. 
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Il y a neuf ans, bientôt, je célébrais les Saints Mystères sur 
votre autel privilégié, ô Notre-Dame du Sacré-Cœur, lors­
qu'on vint m'avertir que de nouveaux Tartares assiégeaient 
notre couvent et menaçaient d'envahir votre temple. J'enten­
dais déjà leurs cris tumultueux et le bruit de la hache qui 
essayait de leur frayer un passage. Avant d'aller leur faire 
résistance, je pris vite, sous votre regard attristé, Jésus-
Eucharistie pour le soustraire à la profanation. Je remportai 
pressé sur mon cœur, accompagné de mes frères bien-aimés 
que la force brutale allait chasser, à l'instant, de leur paisible 
domicile. En traversant votre demeure sacrée, il m'a semblé 
entendre, au fond de mon âme, une voix qui me disait aussi : 
« Aie confiance, le Fils ne veut pas être séparé de la Mère.. . 
Il reviendra triomphant sur son trône d'amour. » 

0 Notre-Dame ! j'espère que, touchée par nos supplications, 
vous ouvrirez bientôt les portes de votre béni sanctuaire, où 
nos cœurs vont, si souvent, rallumer les lampes éteintes et 
essuyer votre marbre qui pleure K 

1 Après quatorze ans d'attente et de prières, les scellés sont enfin tombés. 
Usant de la tolérance du Gouvernement, les fidèles peuvent pénétrer dans la 
Basilique et assister aux offices qui ont lieu comme par le passé. Les grands 
pèlerinages reprennent le chemin d'Issoudun et font entendre leurs chants 
d*amour et de reconnaissance. 



D É D I C A C E 

de la nouvelle édition du Livre intitulé : NOTRE-DAME DUSACRÉ-CŒUR 

à Sa Grandeur Mgr Boyer, archevêque de Bourges. 

MONSEIGNEUR, 

C'est sous votre fécond et glorieux Ëpiscopat que paraî t 

cette nouvelle édition du livre intitulé : Notre-Dame du Sacré-

Cœur, Je suis h e u r e u x de le déposer aux pieds de Votre Gran­

deur et de lui en jfaire l 'humble hommage . La dévotion qu'il 

proclame et qu'il justifie, a pris naissance au cœur m ê m e de 

votre diocèse consacré à Marie, dès l 'origine du Chris t ianisme, 

par saint Ursin que l'on dit être le Nathanaël de l 'Évangile.En­

voyé par les Apôt res dans nos contrées, il fit de la capitale des 

Bituriges le centre de son apostolat. Son premier soin fut 

d 'ériger dans toutes les villes qu'il parcouru t des temples non 

seulement à saint Et ienne , au mar tyre duquel il avait assisté, 

mais sur tout à la Mère de Dieu qu'il avait eu le bonheur de 

contempler pendant sa vie. Bourges eut le sien connu sous le 

titre de Notre-Dame de Sales. L 'ant ique Xoldun, deuxième 

ville de la province et rivale d 'Avarie, ne fut pas oublié par 

notre Saint . Voyant su r le monticule ou Dun, qui domine la 

cité, un temple consacré à Isis, mère du soleil et déesse de la 

fécondité, il en brisa l'idole et le dédia à Celle qui enfanta le 

vrai Soleil de Justice. Depuis lors, les Xoldunens eurent tou­

jours pour l 'auguste Vierge une dévotion particulière. 

Si, comme nous le croyons, les Bituriges reçurent avec la 

foi, du temps des Apôtres , la connaissance et l ' amour de 

Marie, ils furent initiés aussi au Culte du Sacré Cœur au dé­

but de son appari t ion. En souvenir du frère de sainte Chantai 



Mgr F rémio t , a rchevêque de Bourges, les Visi tandines s 'em­

pressèrent de s 'établir dans notre diocèse. I ssoudun eut un 

de leurs premiers Monastères , et devint comme un foyer de 

Dévotion au divin C œ u r de Jésus . 

Cet ensemble de c i rconstances , Monseigneur, ne semblera i t -

il pas expliquer le choix que le Ciel fit de notre Ber ry et de la 

ville d ' Issoudun pour y faire naî tre une dévotion qui réuni t 

tout à la fois et la Source de la grâce et sa divine Dispensat r ice . 

Lors de son appar i t ion, les pieux fidèles l 'accueillirent avec 

autant d 'empressement que d 'en thous iasme. De tous les côtés 

on nous demandai t un livre qui en fît connaître l 'or igine, le 

but et les avantages. C'est en 1 8 8 3 qu 'en pa ru t la p remiè re 

édition. Comme les quest ions qui s'y t rouvaient t rai tées tou­

chaient aux dogmes les p lus élevés de notre foi et a u x ques ­

tions les plus délicates de la Théologie , je l'ai soumis , avant 

d'en saisir le public , à l 'examen sévère du Maître du Sacré-

Palais ; et Mgr Bausa, au jourd 'hu i cardinal-archevêque de 

Florence, en approuva la doctr ine et en permit l ' impression. 

Cette nouvelle édition, où j 'a i suppr imé , pour la rendre 

moinsvolumineuse , les chapi t res concernant le culte du Sacré 

Cœur , se compose de ceux qui regardent la dévotion à Not re -

Dame du Sac ré -Cœur ; je n 'y ai rien changé ; je n'ai ajouté 

que le chapi t re : La Royauté de Notre-Dame du Sacré-Cœur. 

Il est inuti le de redire ici, Monseigneur, que je soumets de 

nouveau et sans réserve à Notre Saint -Père le Pape , dont les 

jugements sont i rréformables, cet ouvrage, et que je condamne 

et désavoue par avance ce que le Saint-Siège croirait devoir 

désavouer ou condamner . 

En justifiant le t i tre de Not re -Dame du S a c r é - C œ u r et en 

parlant de la puissance que Notre-Seigneur Jésus-Christ a 

bien voulu donner à sa T r è s Sainte Mère sur son C œ u r sacré, 

loin de moi de prétendre que le pouvoir ineffable de Marie 

t rouve dans le nouveau vocable et dans les témoignages des 

Saints Pères , une vertu et une efficacité de plus ; ce serait une 

e r reur . L 'auguste Vierge reste ce que Dieu l'a faite, une 

Toute-puissance suppliante : Omnipotentia supplex, la T r é s o -



— XIX — 

rièrc et la Dispensatrice de toutes ses grâces : Thesauri^aria 

gratiarum eju$ \ Dispensatrix omnium graiiarum** 

La dévotion à Notre-Dame du Sacré-Cœur, Monseigneur, 

et je tiens à le dire, n'est point le fait d'une révélation ni d'une 

intervention surnaturelle; elle découle par déduction de la 

Maternité divine, source de toutes les grandeurs et préroga­

tives de Marie : c'est ainsi que ce livre la présente. Et si, 

dans le cours de cet ouvrage, il est question de faits extraor­

dinaires, comme guérisons, conversions remarquables, etc., 

obtenues par l'intercession de Notre-Dame du Sacré-Cœur,nous 

déclarons n'y attacher qu'une autorité purement humaine, 

même lorsque les pieux fidèles,dans un élan de reconnaissance 

et d'un saint enthousiasme, les qualifient de miracles. Il n'ap­

partient qu'à l'Église seule de se prononcer sur des points 

aussi graves. 

Que Votre Grandeur, 

Monseigneur, 

daigne me bénir et agréer l'hommage du plus humble et du 

plus respectueux de ses enfants in C. J. 

Issoudun, le 2 jui l let i8q5. 

J. C h e v a l i e r , 

M. S.-C. 

1 Rie. a S. Laur., de Lotît. B. M. V., lib. H, c. i. 
2 S. Bern. Sen., c. m , de E-Jcalt. B. V. 



ARCHKVÈCHK Bourges, le 6 Août i8g5. 
m-; 

B O U R G E S 

Mon Révérend Père Supér i eu r Général , 

Je suis bien touché du sent iment de déférence qui vous 

porte à me dédier la nouvelle Édition (réduite à ce qui con­

cerne la T r è s Sainte Vierge) de votre grand ouvrage sur le 

Sacré Cœur et Noire-Dame du Sacré-Cœur. 

J'y re t rouve votre a rdeu r à proc lamer par tout et sous tous 

leurs aspects, les prérogatives ineffables et le rôle de seconde 

Médiatrice que Dieu a accordés à Marie par amour pour nous ; 

et au jourd 'hu i , après les onze ans qui nous séparent de la 

première édition, ce n'est p lus en forme de souhai t , comme 

se plaisait à le faire, en vous écrivant, mon vénéré Prédéces­

seur, c'est à titre de constatation bien consolante que j ' a ime à 

redire avec lui : « Votre livre aura contr ibué à rendre la dévo­

tion, la confiance envers la Reine du Ciel plus profonde, p lus 

ferme et plus ellîcace, parce qu'il l 'aura rendue plus agréable 

à Notre-Dame du Sacré-Cœur qui en est l'objet. » 

Après avoir ainsi rendu, dans toute la joie de mon c œ u r de 

Pè re ,hommage à votre piété pour Celle dont vous avez fait le 

centre et l'axe de votre longue vie de Missionnaire, j 'a i dû me 

rappeler le grave devoir de gardien du dépôt et de juge de la 

doctrine en son Diocèse, que Dieu et l 'Église imposent à FÉ-

vèque. 

A ce t i t re , et sans rien d iminuer ,— bien au cont ra i re ,— de 

ma sympath ie pour vos œuvres , de ma confiance dans les in­

tentions les plus droites de votre orthodoxie et de mon ad­

miration pour votre présent ouvrage, je me suis fait un devoir 
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d'appeler vos réflexions sur quelques passages de votre écrit, 

susceptibles d'interprétations inexactes et, partant, contraires 

à votre pensée. 

Aussitôt, mon Révérend Père, vous m'en avez remercié, 
parce que, en matière dogmatique, et dans un ouvrage de haute 
portée, on ne saurait être trop scrupuleux en fait de rectitude 
théologique; et vous vous êtes empressé de prévenir, par les 
déclarations les plus décisives, toutes les interprétations abu­
sives des passages auxquels j'avais fait allusion. 

De mon côté, je me plais à vous louer de toute mon âme, 
du nouveau service que vous allez rendre à la cause de Noire-
Dame du Sacré-Cœur, si chère à notre Berry et à tous les 
vrais fidèles. 

Recevez, mon Très Révérend et cher Père, la nouvelle ex­

pression de mon religieux et affectueux dévouement en N. -S , 

f J. P I E R R E , 

Archevêque de Bourges. 





LIVRE PREMIER 

O R I G I N E DU TITRE 

DF; 

N O T R E - D A M E D U S A C R É - C O E U R 

E T F O N D E M E N T DE SA DÉVOTION 

C H A P I T R E P R E M I E R . 

DU TITRE DE NOTRE-DAME DU SACRE-CŒUR ET DE LA BASILIQUE 

D'ISSOUDUN. 

t ^ ^ j ^ T E S T au 8 décembre i854, jour à jamais mémorable de 
a V ^ S ^ a proclamation du dogme de l'Immaculéc-Conception, 
Sg&ISu qu'il faut remonter pour trouver l'origine de la Dévotion 
à Notre-Dame du Sacré-Cœur, telle qu'elle existe aujourd'hui. 

En 1848 , quelques jeunes gens formèrent au grand séminaire de 
Bourges une Association de prières pour glorifier le Sacré-Cœur 
et la Vierge Immaculée. Leur but était de former aux pieds de 
leurs autels, pendant les promenades et les récréations, une garde 
d'honneur; les membres, avertis les uns par les autres, s'y succé­
daient à tour de rôle et sans interruption. Qu'y faisaient-ils? ils 
adoraient le Cœur de Jésus, réparaient les outrages qu'il reçoit de 
toutes parts, et sollicitaient de sa bonté, par l'entremise de Marie, 
les grâces dont pouvaient avoir besoin l'Église et son Chef, les 
Évèques et leurs Prêtres, les justes et les pécheurs. Son Éminence 
le Cardinal du Pont daigna approuver cette œuvre, et voulut bien 

1 
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accorder 100 jours d'indulgence à chacune des visites Les adhé­
rents devinrent assez nombreux. Les élèves les appelaient les 
Chevaliers du Sacré-Cœur et de Notre-Dame. 

Trois d'entre eux se lièrent d'une étroite amitié. lis aimaient, 
dans leurs récréations, à parler de tout ce qui pouvait contribuer 
à la gloire de Dieu et au salut des âmes. L'un d'eux, se laissant 
aller à l'ardeur de ses désirs, pensait déjà à former une Congréga­
tion exclusivement dévouée au Sacré Cœur de Jésus, et dont la 
mission serait de faire connaître aux âmes tous les trésors d'amour 
et de miséricorde que renferme ce divin Cœur. 11 jeta même les 
yeux sur ses deux condisciples, comme pouvant un jour s'adjoindre 
à lui. « Mais où placer le berceau de cette œuvre?se demandait-il. 
Je ne vois qu'fssoudun2. Cette ville populeuse est privée, pour 
ainsi dire, de tout secours religieux; elle n'a qu'une paroisse avec 
un vieillard plus que septuagénaire pour curé, et deux vicaires 
seulement, pouvant à peine suffire au service matériel. L'esprit qui 
v règne passe pour être des plus mauvais ; les hommes, dit-on, ne 
viennent plus à l'église, et le reste de la population en a presque 
oublié le chemin. Aussi les oliiccs sont-ils déserts, et les sacrements 
généralement abandonnés. Le soleil, paraît-il, y aurait même ses 
adorateurs. Au séminaire, on la regarde comme une terre tellement 
ingrate que les nouveaux Prêtres redoutent d'y aller exercer le 
saint ministère. Placée au cœur même de la Krance,on serait porté 
à croire que Satan l'a choisie, de préférence à tant d'autres, pour y 
établir son règne. Eh bien ! puisque, d'après nos Livres Saints, la 
grâce doit surabonder là où le péché abonde*, c'est Issoudun qui 
devrait avoir le bénéfice de cette fondation, si jamais elle existe. » 

Le temps s'écoule; le jeune Lévite, dont il est ici question, de­
vint Prêtre. Après cinq années de séparation, il se trouve, contre 
toute espérance et prévision possible, vicaire dans cette même 
ville, avec un de ses premiers amis. Le projet d'autrefois lui revint 
à la pensée. Plus il cherchait à l'éloigner, plus il en était rempli. 
Enfin, pour s'assurer de la volonté divine, il crut devoir s'en ouvrir 
ù son pieux confrère. Celui-ci le regarde fixement et lui répond : 
« Vous avez donc lu dans mon âme ! Moi aussi je pensais la même 
chose dès le grand séminaire, et je comptais sur vous, sans jamais 
avoir ose vous en parler.» Aussi touchés qu étonnés de cette double 

1 I.a visite réglementaire durait cinq minutes dans la chapelle du jardin où 
S'* prenait habituellement la récréation, et un quart d'heure, dans colle de la 
maison de campagne du grand séminaire où résidait le Saint Sacrement, lorsque 
les élèves y allaient en promenade. 

- Issoudun est uni; Suus-I'rél'ecture de 1.1.000 habitants a u centre du Hem*. 
* L'bi uutem abundavit delictum, superabundavit gratin. (liotn. v, 20.) 



DE NOTRE-DAME DU SACRE-CŒUR 3 

confidence, les deux Prêtres se jettent dans les bras l'un de l'autre 
et adressent au Ciel une ardente prière pour le succès de leur en­
treprise. Ils communiquent ce dessein à des hommes sérieux. Les 
uns le regardent comme le fruit d'une imagination exaltée, et les 
autres comme une folie. « Comment pouvez-vous espérer réussir? 
leur dit la sagesse humaine. Vous êtes sans crédit, sans fortune, 
sans influence, sans prestige et sans nom; en un mot vous n'avez 
rien de ce qui peut assurer le succès. Croyez-nous, renoncez à 
votre projet; il est plus que téméraire, il est insensé. » Sans se 
décourager, les deux jeunes Prêtres se disent : « Après tout, nous 

* ne voulons que la volonté de Dieu. Pour la connaître, faisons une 
neuvaine à Marie; les circonstances ne sauraient être plus favo­
rables. Bientôt l'Église la proclamera Immaculée ; demandons-Lui, 
comme premier fruit de cette gloire incomparable qui va couronner 
son front, d'obtenir du Cœur de Jésus la fondation de cette Société ; 
Elle peut tout sur ce divin Cœur, car sa prière est toute-puissante, 
et,si Elle nous exauce, nous prenons dès aujourd'hui l'engagement 
de La faire honorer d'une manière spéciale ; si au contraire le Ciel 
reste sourd à nos vœux, nous en conclurons que cette œuvre n'en­
trait point dans les desseins de la divine Providence, et nous n'y 
penserons plus. » 

Des difficultés insurmontables se présentaient, en effet, de toutes 
parts. Humainement parlant, la réussite paraissait impossible. La 
cause était vraiment désespérée, et sans une intervention surnatu­
relle, il fallait évidemment s'attendre à une réelle déception. Marie 
prit en main cette cause et la plaida avec tant d'éloquence que, le 
8 décembre i854, à l'heure même où Rome la proclamait Imma­
culée, P2ile triomphait de tous les obstacles : la grâce était obtenue. 

Voici le fait : Immédiatement après la Grand'Messe, un Monsieur 
de la ville se présente à la sacristie, et dit, avec un air mystérieux, 
qu'il désire parler aux Vicaires de la Paroisse. L'un d'eux se rend 
alors au Presbytère. 

«Monsieur l'abbé, je viens vous annoncer une heureuse nouvelle. 
Une personne, étrangère à la localité et qui tient à rester inconnue, 
vous offre une somme de 2 0 . 0 0 0 fr. pour établir à Issoudun une 
bonne œuvre. — Laquelle?— Celle que vous voudrez; cependant 
une Maison de Missionnaires sourirait assez au Bienfaiteur.... » Ce 
bienfaiteur, il est aujourd'hui permis de le nommer, c'est M. l'abbé 
de Champgrand, Prêtre de Saint-Sulpicc, originaire de Bourges, 
mort il y a quelques années seulement. 

L'âme du jeune Prêtre déborde de joie. 11 cherche son confrère 
pour lui faire part de son bonheur; il le trouve aux pieds de la 
statue de la Sainte Vierge, absorbé dans un recueillement profond. 
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— <> Venez vite, lui dit-il, j'ai quelque chose d important à vous 
communiquer. — Et moi aussi, lui répond son ami ; j'ai la 
conviction que nous sommes exaucés. » 

Les deux Prêtres se regardent, les yeux mouillés de larmes, et 
s'embrassent sans pouvoir échanger un seul mot, car l'émotion les 
suffoque. Ils ont compris le mystère d'amour qui vient de s'opérer. 
Le voile de l'avenir se soulevant, pour ainsi dire, devant eux. ils 
semblent entrevoir, dans une vision rapide comme l'éclair, les 
luttes qui les attendent, les épreuves qu'ils auront à subir. Ils ac­
ceptent par avance, pour la gloire de Dieu et.le salut des âmes, 
tout ce qu'il plaira au Sauveur de leur envoyer,* et forment avec 
son adorable Cœur et celui de sa très sainte Mère des liens sacrés 
que rien au monde ne pourra désormais briser." 

Cette Congrégation religieuse naquit donc du Sacré Cœur de 
Jésus, sous les auspices de Marie Immaculée. Llle porte le triple 
sceau dont Dieu marque tout ce qu'il fait : l'infirmité au berceau, 
le développement à travers la lutte, un succès humainement inex­
plicable. Cette œuvre s'accrut au milieu d'obstacles toujours renais­
sants, et toujours heureusement renversés par sa puissante Protec­
trice, qui semblait réclamer à juste titre l'exécution de la promesse. 
Mais là se trouvait la difficulté. Comment faire honorer Marie 
d'un: manière spéciale? Quel titre nouveau Lui donner? Quel 
hommage Lui rendre qu ' e l l e n'eût déjà reçu dans les siècles pré­
cédents ? 

On attendait depuis un an la solution de ce problème. 
Ln 1855 , le dimanche 9 septembre, fête du saint NOM de Marie, 

les Missionnaires étaient installés par son Kmincnce le Cardinal 
du Pont, archevêque de Bourges, et recevaient officiellement le 
NOM des Missioiinaires du Sacré-Cœur de Jésus. C'est alors qu'ils 
prirent pour devise ces paroles remarquables : Aimé soit partout 
le Sacré Cœur de Jésus, auxquelles Pie IX voulut bien attacher 
1 0 0 jours d'indulgence. 

Ce jour-là même, désireux de témoigner à Marie leur amour et 
leur gratitude, ils Lui donnaient, dans leur pensée, le NOM de 
Notre-Dame du Sacré-Cœur. 

Ce Titre semblait venir d'en Haut. Il était, tout à la fois, l'ex­
pression de la vive reconnaissance que les nouveaux Religieux de­
vaient à leur auguste Bienfaitrice, et le symbole de la Puissance 
que Dieu Lui donna sur le Cœur de son Fils. 

Peu de temps après leur installation, ils placèrent dans leur jar­
din, sous un berceau de tilleuls, (qui existe encore), une statue de 
la Vierge Immaculée, avec cette inscription, qu'on lisait pour la 
première fois : Notre-Dame du Sacré-Cœur, priez pour nous! 
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La chapelle primitive des Pères du Sacré-Cœur, installée provi­
soirement dans une étable, menaçait ruine. Une partie même ve­
nait de s'écrouler, lorsqu'on jS5jt aidés par la charité de quelques 
pieux fidèles, ils jetèrent les fondements d'un nouveau sanctuaire 
à la gloire du Cœur de Jésus, au nom de la France qu'il a choisie 
pour manifester ses divines miséricordes, et du monde entier sur 
lequel II veut régner en Maître souverain *. 

C'est alors qu'ils conçurent le projet de dédier l'autel de la Vierge 
hS\Totre-Dame du Sacré-Cœur, et de faire représenter Marie, in­
voquée sous ce Titre nouveau, dans un vitrail qu'on voit encore 
au fond de l'église. Cet autel et ce vitrail ne furent placés qu'en 
1860, le jour de l'inauguration de la première partie du sanctuaire-

Ce Titre de Notre-Dame du Sacré-Cœur répondait entièrement 
au désir des pieux Missionnaires. 

En même temps qu'il est l'expression de leur reconnaissance à 
Marie, il dit en outre ce qu'est cette divine Mère dans ses rapports 
avec le Cœur de son Fils ; il exprime non seulement son interces­
sion toute-puissante sur ce Cœur sacré 2 , mais encore l'honneur 
qu'Elle a d'être la Trésorière de ses grâces et la libérale Dispen­
satrice de ses bienfaits ; il présage sa merveilleuse coopération à 
l'établissement et à la diffusion de cette admirable dévotion au Sacré 
Cœur qui doit si puissamment contribuer au salut des hommes. 

Le Titre de Notre-Dame du Sacré-Cœur fut donc comme un trait 
de lumière.... C'était la réponse de Marie au vœu de ses enfants. 

Notre-Dame du Sacré-Cœur de Jésus/... Cette invocation, si 
simple et si naturelle, parut de plus en plus suave et pleine d'à-
propos.Méditée,elle était un sujet inépuisable de pieuses pensées; 
examinée au point de vue de la Théologie, de la doctrine des 
saints Pères et de la Tradition, elle semblait irréprochable*; elle 
fut d'abord soumise à l'autorité de Mgr de La Tour d'Auvergne, 
archevêque de Bourges, qui l'approuva. Ce fut en 1862 que parut 
le premier opuscule traitant de la dévotion à Notre-Dame du Sacré-
Cœur. 

Ce travail, communiqué à NN. SS. les Evêques de France, reçut 
immédiatement leur haute approbation et leurs précieux encoura­
gements. Le nouveau Titre de Marie, expression de la foi constante 
de l'Église, fut accueilli partout avec empressement. Il répondait à 
un besoin des cœurs. Aujourd'hui, plus de cinq cents Archevêques 
ou Evêques ont approuvé publiquement cette dévotion et l'ont 
répandue dans leurs diocèses. 

1 Ametur ubique terrarum Cor Jesu Sacratissimum. (100 j . d'iml., Pie IX, 1860.) 
'-' Onudpotctitia ttuppiev. (S. Uern.) 
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II 

Issoudun, berceau de cette admirable dévotion, est aujourd'hui 
connu du monde entier; son nom se trouve sur toutes les lèvres. 
11 est béni comme celui de Notre-Dame du Sacré-Cœur dont il est, 
pour ainsi dire, inséparable. Cette ville, étant le centre de Farehi-
confrérie de la Patronne des causes dilïiciles et désespérées, est 
devenue le rendez-vous de ses millions d'associés. Leurs renards 
se tournent instinctivement vers le célèbre sanctuaire qui s'est élevé 
dans ses murs ; et là, par la pensée, les cœurs s'épanchent et.les 
larmes coulent en silence. 

O Marie ! Vous à qui Jésus a donné tout pouvoir sur son Cœur ! 
que ne puis-je aller me prosterner aux pieds de votre statue mira­
culeuse : ma prière serait plus fervente et ma confiance plus grande ! 
Combien j'envie le sort de ceux qui habitent votre cité privilégiée! 
Me sera-t-il jamais donné de la voir, de fouler du pied son sol 
béni, témoin de tant de prodiges? Si je ne puis jamais avoir ce 
bonheur, ou du moins, en attendant qu'il me soit accordé, Issou­
dun, dis-moi ton origine, raconte-moi ton histoire et, si tu le peux, 
révèle-moi les motifs qui ont engagé le Ciel à fixer sur toi son 
regard. 

Essayons de donner satisfaction à cette légitime curiosité 
Issoudun, très important dans le passé, n'est plus aujourd'hui 

qu'un chef-lieu d'arrondissement comptant à peine i5,ooo âmes, 
situé au centre du diocèse de Bourges et au cœur de la France; 
cette ville est assise sur les bords d'une petite rivière, la Théols, 
nom mystérieux et symbolique, comme nous le verrons plus tard; 
ses plaines sont fertiles, et ses vignobles appréciés. File est le siège 
d'une Sous-Préfecture et d'un tribunal de première instance; ses 
habitants sont actifs, laborieux et économes; son église paroissiale, 
nouvellement restaurée, est vaste et monumentale ; le Presbytère 
est une construction du xv c siècle dont on admire, avec raison, la 
belle architecture ; son hôtel de ville est remarquable ; son Palais 
de justice et ses nouveaux hospices sont dignes de fixer l'attention ; 
son vieil hôpital, avec sa chapelle gothique et ses deux arbres gé­
néalogiques admirablement sculptés, partant de Jessé pour se ter­
m i n e r a Jésus-Christ, renferme, au point de vue de Fart, des ri­
chesses incontestables. Son Beffroi, les ruines de son chàtcau-fort 

l_ On peut consulter pour ce chapi t re l'histoire d ' Issoudun pa r M. Pérémé et 
l 'histoire du lierry par de la Thaumass i é r e . 
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et les débris de ses vieux remparts lui donnent un aspect imposant. 
Ses promenades assez convenables, ses jardins cultivés avec soin, 
la salubrité de son climat et la facilité de ses communications, par 
le chemin de fer du centre qui la traverse, en font un séjour 
agréable. 

Nous ne saurions oublier qu'elle est le berceau de la famille du 
grand Bourdaloue et qu'elle a vu naître le célèbre P. Bcrthier, 
Jésuite L 

Issoudun était autrefois la capitale du bas Berry ; sa juridiction 
s'exerçait sur 2G2 paroisses ou contrées; elle s'étendait sur plu­
sieurs Seigneuries de la Touraine, du Blésois, de l'Orléanais, du 
Nivernais, du Bourbonnais, de lia Marche, du Limousin et du 
Poitou 2 . 

A plusieurs reprises, la ville fut ravagée par la guerre ou détruite 
par l'incendie. Au xv c siècle, elle comptait au moins 35,ooo ha­
bitants'1. 

Quant à son origine, elle se perd dans la nuit des temps. 
Bourges, d'après quelques auteurs *, aurait eu pour fondateur 

un petit-fils de Japhet, appelé Ogyges ; ses descendants prirent le 
nom de Bytogyges ou Bituriges''. 

Issoudun, qui, de tout temps, a été la deuxième ville de la Pro­
vince, doit aussi très probablement sa naissance à ces peuples 
anciens. 

Quoi qu'il en soit, » le Berry était déjà un royaume florissant, 
lorsque Rome n'était encore qu'un village couvert de chaume et 
de paille \ » 

A cefte époque, ses souverains étendaient leur domination sur 
tous les peuples de l'Aquitaine. Bourges, ou plutôt Biturix, leur 
capitale, était « la Reine de toutes les cités de ces vastes contrées 7.* 

* //fat. tf'Iswtto/tw, par M. A. Pérémé, p. .137. 
'-' De la Thaumass. , ïtist, tlu lirrry. liv. V, ch. ix . p. :if>y. 
:! I/isf. //V.sv*.. par M. Pcrémé, p. 15/>. 
1 Klorjex historiques, par l'auteur flu Patriarcat. — Chaumeau, I/istotra du 

Berry. liv. VI. 
Hitogyges, on Hîturiges. vient d'abord de Bit, dit Chaumeau; ce mot Bit, 

d'après Jiôrose f/Ifaf. //elrf(*hal'frcX signifie 7-V/v en langue chaldaïque, et armé­
nienne.—Hit-ogyges veut donc dire : fils d 'orges .quas i fdii Ogygis (Chaumeau. 
Ifist. i/it Bovrif. liv. XX.) C'est donc la signification de Hiturix, /ivr/rr/rx. Hourges 
s'appelait aussi Arttririnn. Ce mot exprime, au rond, lu mémo idiïc que plus 
haut, il viendrait de .\rrt»wit\ qui en langue cimbrienne veut dire le ro\aum<3 
des anciens, ou le plus ancien des ro\aume« (l'abbe* de Montvcron. Sur ht f'ou-
litntc /ht Berry, art. 1). — I,e P. Lnbbe. Antiquités Cnt/hnses, liv. II, nouvelle 
Hibliolh. — tiorope Beran.— Voir de la Thaum., Ilint. du Berry. cfcap. n, liv. I. 

( î De la Thaumas., llfat. fia Berrij. liv. I, chap. 1, page 2. — P . i.abbe, I/i.st. tlu 
Berry (abrégée), éd. 1$4Q, page 4. 

7 De la Thaumas. . H fat. <1u Berry, Hv. I, chap. Ï , page 2. — Cœsar., Com.. 
hv. IV, dicit : Avaricum fuisse pulcherrimam prope totius Galliœ urbem. 
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« Sous le règne de Tarquin l'Ancien,dit Titc-Live, lesByturiges 
ou Bcrruyers, dont Ambigat était le roi, tenaient l 'empire de toute 
la Gaule celtique et lui imposaient ses chefs qu'ils prenaient parmi 
eux » 

A quelle date précise remonte la fondation A1 Issoudun? 
L'histoire garde sur ce point un silence profond. Cependant, en 

TÎOUS appuyant sur des témoignages certains, nous pouvons affir­
mer que cette ville existait bien avant la conquête des Gaules par 
Jules César 2 . La découverte de plusieurs pièces monétaires nous 
autorise à soutenir qu'elle est d'origine celtique ; car son nom pri­
mitif était Xoldun;t. 

« Tantôt elle était la rivale, et l'alliée ô!Avarie » Bourges. Ses 
habitants s'appelaient Xoldunens et étaient redoutés à cause de leur 
courage 

Comme tous les Gaulois, ils avaient une grande vénération pour 
Isis, déesse de la fécondité. Ils lui dresseront un temple sur le 
monticule de leur ville, appelé Dun ; et le Xoldun devint Isis-Xol-
dun, et plus tard hsoldiin* ou Issoudun'. 

Kn 1833, des ouvriers, en creusant au sommet de ce monticule, 
remarquèrent certaines pierres sculptées, de forme très ancienne. 
Poussée par une curiosité légitime, l'administration municipale y 
fit des fouilles ; et bientôt on mit à découvert les ruines d'un petit 
sanctuaire. Les voûtes antiques et les débris de son autel accusaient 
les temps les plus reculés du Christianisme. L'édifice appartenait à 
l'ère gallo-romaine s . 

Parmi les matériaux employés dans sa construction, on en re- , 
marqua plusieurs de l'époque celtique la plus reculée '•>, et d'autres 

1 Cel tarumquc. . . . Tarquin io jtriseô lloma* régnante , pênes Bituriges su ra­
ma imperii Cuit. 11 î regem Celtico dabani (Tit. I.iv.. décade 1, Mb. V). — De la 
T h a u m . , Hist. du Hem}, liv. I, c. i, page 2. — Cndlin Christian, in Pmc. écries, 
liitur., tome II, page ' l . — P . I.abbe, I/i.st. du llcrrij (abrégée), éd. 18-10, 
page 4. 

- lie la T h a u m a s . , ///. — Cmn. 'V/**., lib. ÎV. 
3 M. Pierquin de C.emblouN. car te Géo-monétaire du. Berry. — Voir Ilixt, 

d'fs.s.t par Pë rémé . p. 1 
1 Hist. d'Iss., id., ihid. 

De la T h a u m . , Hist. du H. — Hist. d'fss.t par M. Per . , p. M. 
''• l/i.sf. d'fss,. page li». — De la T h a u m a s . , liv. V, cliaj). i. page .'i5;i. 
7 P lus ieurs habitat ions celtiques portaient le nom d ' / V s ; telles que I.ssnldu-

num, Issoudun (l 'abbé I.angevin. Hist. de I-'tdnise). D'autres pensent que la 
ville, placée, au bas d'une colline, s 'appelait Y.s. à l'origine ; et colline clans la 
langue celtique signifiant Du//, on a l'ait Ys-son-Dun (< Ihuumeau-l .ancelot du 
L a c Hist. du Herrif). Y.s veut dire au-dessous : ls-Oudirin, basse Ombrie (Mi-
chelct. Hist. de Frunre). 

s Hist. tt'lss.. page .'!.'$, pa r M. Përémé. Mémoire de l 'auteur sur les temples 
chrétiens primitifs présenté à l 'Académie des Inscriptions. 

y Hist. */7.ss.. par M. Pé rémé , page ?û. 
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qui dénotaient clairement que les fils de Romulus avaient habité 
ces contrées. 

En effet, l'histoire,d'accord avec les monuments, constate que les 
Romains, lors de la prise à9Avarie, Bourges, par César, vinrent 
camper à Issoudun Selon toute apparence, cette ville fut du 
nombre de celles que les Berruyers incendièrent eux-mêmes pour 
affamer l'armée du Conquérant des Gaules-. Un grand nombre de 
ses habitants durent alors émigrer avec les autres Bituriges privés 
d'asile. Ils se rendirent dans l'autre partie de l'Aquitaine sur la­
quelle ils exerçaient encore la suprématie, et fondèrent sur les 
bords de la Garonne, une ville qui devint célèbre. Ils l'appelèrent 
de leur nom Biturigale ou Burdigate, c'est-à-dire Bordeaux a. 

Les ruines d'Issoudun furent vite relevées par les Xoldunens qui 
étaient restés pour les garder. Cette vieille cité, par l'activité de 
ses enfants et sous l'habile direction de ses nouveaux maîtres, ne 
tarda pas à reprendre son ancienne importance, au point de vue 
civil. 

Considérons-la maintenant, au point de vue religieux. 

III. 

Le Christ venait d'expirer. Presqu'au lendemain' de sa mort, 
ses disciples se dispersèrent aux quatre coins du monde. 

Pierre, que le Sauveur avait établi chef de son Église, assigne 
à chacun sa mission. Plusieurs furent dirigés vers les Gaules. 
De ce nombre fut saint Ursin * qui, d'après une antique tradi-

1 llist. d*I$s.. chap. m. pag. 39-11. Voir Du Chesne, Chaumeau, Hist. du 
Berry: Catherinot, Antiquités du Berry, etc. 

2 De la Thaum., / / / V . du Berry, liv. I, chap. v, page /J. — Comment. Cacs., 
lib. VI, cap. xv . uno die viginti ûrbes Biturigum incenduntur. Hoc idem fit in 
reiiquis ewiUttUms. In omnibus i>artibus incendia conspiciuntur. 

3 Hist. du. Berry, par de fa Thaumass. , liv. I. chap. vi, page J*î.— ïsîd. de Sév. 
— Lourbc en sa chronique do Bordeaux. — Strabon : « Quœ sola Biturigum isto-
rum gens, in Aquitania peregrina degit. » — Version de Xylander. — Vinet et 
Scaligcr sont de cet avis aussi bien que Cujas et Casauleon sur strabon. Plu­
sieurs croient que Bordeaux fut fondé par Bellovése ; ils n'appuient cette opi­
nion sur aucune preuve, car s'il en était ainsi, César n'aurait certainement pas 
manqué de parler de cette nouvelle ville, et des Bituriges viviques, tandis qu'il 
n'en dit pas un mot dans ses commentaires. — Le P. Labbe, Hist. du Berry 
(abrégée), édit. 1810, p. 7, première partie. § 7 , Burdigalam contracté, quasi Bi-
turigatam. a Burgis, ici est, Biturîgibus Gallis (Isidore de Séville). 

1 Ureg. Turon., de Olor. confess., lib. I, c. 80, et serm. de lurent, m/y). B. Vr­
ai ni. — Id.. Brer. Biturir. ecter. in fest. S. Ursini. 

///.*/. pri'mitirc de S. Crsin.—Voir de la Thaum., flist, du Berry. liv. IV, ch. X H L 
pajge 283.—Voir l'ancien bréviaire de Bourges. — Voir les leçons qui se chan­
taient dans l'ancienne Liturgie, au jour de la fête de saint Ursin. — Voir les 


